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01 30 24 04 64

12, rue Gabriel Péri

78220 Viroflay
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Régis BOUCAÏ, audioprothésiste expérimenté, 
diplômé depuis plus de 12 ans, vous accueille
le lundi de 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 18 h
ainsi que du mardi au vendredi de 9 h 30 à 18 h,
afin de s'occuper avec passion de votre audition !

VOTRE AUDIOPROTHÉSISTE À VIROFLAY,
À VOTRE ÉCOUTE DU LUNDI AU VENDREDI

Savez-vous qu'une bonne audition est la clé d'une vie équilibrée et 
participe au bien vieillir, car elle ralentit le déclin cognitif ?
Prenez soin de votre bien-être auditif. Offrez-vous ainsi qu'à vos proches 
le précieux cadeau de bien entendre !

Prenez rendez-vous dès maintenant pour profiter d'un bilan auditif 
gratuit*, ou si vous êtes déjà appareillé d'un entretien de vos aides 
auditives et d'une reprise gratuite de vos réglages.
Centre agréé Sécurité sociale et mutuelles. Agréé 100 % Santé : une gamme d'aides auditives 100 % 
prises en charge. 1 mois d'essai gratuit (sur prescription médicale), Garantie 4 ans et suivi en illimité**
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ContactezContactez  Katia Lorrain Katia Lorrain 
06 21 63 90 40 06 21 63 90 40 
katia.lorrain@bayard-service.comkatia.lorrain@bayard-service.com

Vous souhaitez 
faire paraître
une annonce 
publicitaire...
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Le billet 
de l’abbé

S ous la plume de saint Jean, nous 
lisons : « Quant à nous, nous aimons 
parce que Dieu lui-même nous a aimés le 
premier » (1Jn 4, 19). Je pense à cela 

parce que l’amour appelle l’amour et qu’une 
personne aimée aura d’autant plus de capacités à 
aimer à son tour, non seulement à aimer ceux qui 
l’aiment mais aussi tous les autres. Jésus lui-même 
disait à ses disciples : « Vous avez reçu gratuitement : 
donnez gratuitement » (Mt 10, 8).
Alors, ayons aujourd’hui l’initiative de l’amour, 
sans rien attendre en retour, gratuitement, et 
simplement parce que nous avons été aimés les 
premiers. Comment cela ? Dans la rue, par un 
regard ou un sourire. Après une brouille avec 
quelqu’un, par un geste ou une parole. Au travail, 
par un service ou une attention. Avec une personne 
malade ou isolée, par une visite ou au moins un 
coup de fil. Les occasions ne manquent pas et 
partout, nous pouvons mettre un peu plus d’amour 
et de bienveillance.
Et si chacun d’entre nous décidait d’avoir cette 
vigilance aujourd’hui, en puisant d’abord dans la 
certitude de cet amour fidèle et tendre de Dieu, 
est-ce que tout ne prendrait pas sans tarder un tour 
nouveau ? Si, bien sûr, et même si nous n’avons 
pas l’illusion que le monde et les cœurs changent 
en un instant, peu importe. Nous irions en tout 
cas dans le bon sens et nous travaillerions avec 
Jésus Ressuscité qui est déjà allé jusqu’au bout de 
l’amour par son offrande sur la Croix, donnant par 
avance la victoire définitive à l’amour sur toute 
forme de mal.

Alors, quelle sera la prochaine situation où nous 
voudrions semer une nouvelle graine de bonté et 
de tendresse ?

Abbé Bruno Bettoli,
curé de Viroflay

L’INITIATIVE  
DE L’AMOUR
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SOLUTION DES MOTS CROISÉS

1-NOTEUR 2- ALES 3- BELOTE 4- ÉPÉE 5- TAXÉES
A-NABOT B- OLE C- TELEX D-ESOPE E-TEE F- RUÉES

Nous rendons grâce pour les baptêmes de
Agathe BONON ; Apolline et Clotilde CHAZELLE THERY ; 
Madeleine ALLARD POLYGONE ; Antoine RUAULT ; Dino et 
Milan MARQUES ; Gaspard BARRE ; Arthur FENDRICH ;
Malo CHEVALLIER RUFIGNY ; Lucie MEUNIER ; Édouard 
VERMEERSCH ; Zoé HUMEAU ; Quitterie GROUX ; Gabrielle 
LUSCAN ; Albert CHAPELON ; Léonie LAVIER ; Neva GRAJNER.

Nous rendons grâce pour les mariages de
Nicolas FEUILLY et Camille MARCHAND
Xavier DAUBONNE et Aurélie DEVILLE
Charles REGNAULT et Juliette TEXIER
Alexandre BOULANGER et Anne-Sophie JOURLIN
Théodore ROUSSEAU et Mathilde LEFEBVRE
Ambroise CUSIN et Mathilde GANTIER
Amaury BODET et Aliénor de SALABERRY
Divagar RAMASSAMY et Tracy PAKKIAM	
Edouard SEREY et Cécile FORESTIER
Adrien MEREUZE et Élise NIVOIX
Jean-François CLOUET et Ann DUCEAU
Jérémy GORDO et Sophie TRAINEAU
Tancrède CAPITANT et Céline THOLOZAN
Thibaut SOULARD et Justine LEGENDRE
Francisco ALMEIDA et Doriane GONCALVES
Gaël DUCLOS et Nathalie BARROS
Alban PAGÈS et Carla RIVIÈRE

Nous avons prié pour nos défunts
Béatrice GLELE AHANHANZO ; Catherine RABOURDIN ;
Claude LEPETIT ; Bernard LEMAIRE ; Olivia GAILLARD de 
SAINT GERMAIN ; Claude GRANDIN ; Alban GUIGNIER ; 
Manuel LOPES ; Philippe MEESEMAECKER ; Monique SURET ; 
Jacques VALIN ; Jacqueline VEZIN ; Geneviève HUA.

CARNET

INFOS PAROISSIALES
Horaires de l'accueil
28 rue Rieussec - Tél. 01 30 24 13 40
les mardi, mercredi, vendredi et samedi
de 9 h 30 à 12 h et le jeudi de 17 h à 19 h

Permanences des prêtres
Abbé Bruno Bettoli : 
le samedi de 9 h 30 à 10 h 45 à Notre-Dame du Chêne
Abbé Fabrice Kodia : 
le vendredi de 17 h 45 à 19 h 30 à Notre-Dame du Chêne

Directeur de la publication : Luc Crepy
• Rédacteur en chef : Bruno Bettoli - Email : journalndcviroflay@gmail.com
• Abonnement : 28, rue Rieussec- Viroflay - Tél. 01 30 24 13 40 - 25 
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• �Conception, réalisation et édition déléguée : Bayard Service 
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À l’école à Viroflay

Aller à l’école à Viroflay 
jusque dans les années 1880
Jules Ferry n’a pas inventé l’école ! À 
la fin de l’ancien régime déjà, le curé 
de Viroflay salariait un maître d’école 
pour les enfants du village, en par-
tie avec la dîme reçue, indexée sur le 
volume des récoltes céréalières. Hélas, 
à la fin de l’ancien régime, Viroflay ne 
cultivait que peu de céréales, d’où les 
plaintes du curé ! Où était donc cette 
école pauvre en moyens ? Sans doute 
près de l’église et du presbytère, dans 
le village.
La situation a sans doute assez peu évo-
lué au cours du XIXe siècle. Viroflay 
reste un village et sa démographie rela-
tivement stable. Les enfants de Viroflay 

étaient ceux d’un village de 1 500 habi-
tants, de petits paysans, comme la 
majorité des enfants de France.

Le double tournant 
des années 1880
Lorsque la commune se voit contrainte 
de construire une école laïque par la 
loi de 1881, ce sera une école de vil-
lage : un bâtiment modeste, de plain-
pied, en meulières locales, avec une 
aile pour les garçons et une pour les 

filles, comme cela se faisait. On l’im-
plante rue Rieussec, c’est-à-dire à la 
sortie du village, vers la vallée, ce qui 
est bien pratique pour les habitants 
dispersés sur la rive droite. De toutes 
les extrémités de la commune, on n’en 
est jamais à plus d’un kilomètre. C’est 
moins que dans la plupart des cam-
pagnes où les écoliers doivent parfois 
parcourir le double !
À la même période, une école tenue 
par les sœurs de la Charité accueille 
une centaine de filles dans le bâtiment 
de l’actuelle école Saint-François, rue 
Hippolyte Mazé, à proximité du vil-
lage également. Les sœurs seront chas-
sées en 1904 par la loi Combes et le 
préfet fermera l’école, mais la pression 
de la population la sauvera : un certain 
nombre de sœurs acceptera, au prix 
de l’abandon de la vie religieuse, de 
rester sous statut laïc et poursuivre 
l’enseignement.
Mais un autre tournant, démogra-
phique celui-là, révélera rapidement 
ces infrastructures comme insuffi-
santes. Les premiers lotissements et 
beaucoup de maisons d’habitation 
sortent de terre en 1890, rive gauche 
puis rive droite. La population prend 
un tour différent. Des familles de Pari-
siens s’installent à l’année. L’école 

4 Le coin de Viroflay

Le groupe scolaire.

Les écoles de la rue Rieussec hier.

Combien de Viroflaysiens 
ont-ils grandi à Viroflay ? 
La commune ne retient 
pas beaucoup ses enfants 
alors que c’est ici qu’ils 
reçoivent la première 
instruction, celle qui permet 
d’ouvrir les horizons. 
Viroflay, « vert paradis » 
des jeunes années ? Petite 
rétrospective de ses écoles 
sur deux siècles et demi.
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rurale doit accueillir une population 
beaucoup plus étendue et diversifiée.

1900-1957 : 
une lente adaptation 
à la révolution démographique
Au début du siècle, la population va 
croître très rapidement. Si l’on parle 
alors de construire un étage à l’école 
des Arcades dès la guerre de 14, le 
projet ne verra le jour qu’en… 1934 
et accueillera dix classes de garçons et 
sept de filles. Une nouvelle extension 
sera construite en 1955 pour faire face 
à la croissance de l’après-guerre.

Viroflay n’est alors plus tout à fait la 
campagne puisque, pour répondre à 
un besoin typiquement citadin, la pre-
mière maternelle ouvre en 1902, der-
rière l’école des Arcades : l’école Le 
Colombier. En 1928, elle n’a encore 
qu’une seule classe… de 78 enfants ! La 
ville croît très rapidement. On pousse 
vraiment les murs.

Dans cette période de forte expansion 
démographique, deux écoles de quar-
tier apparaîtront chez des particuliers : 
le cours Saint-Paul, créé par Mme Lang 
en 1927, rue Galliéni, qui fonction-
nera jusqu’en 1964, et une autre, rue 
du Louvre, ouverte par Mme Gilet en 
1934. Deux cours privés de très petite 
taille offrant aux enfants une attention 
et une proximité différentes.
Enfin, l’institution Meunier, internat 
de garçon, qui occupe l’hôtel Aymery 
en 1937, est ouvert à une clientèle 
bien plus vaste que Viroflay. Les élèves 
y portent un uniforme : casquette et 
blouse grise. L’internat ne fermera 
qu’en 1980.

1957-1975 : 
18 années qui créent 
la physionomie scolaire 
actuelle
En très peu de temps, l’embolie sco-
laire va se résorber. Un projet des 
années trente abandonné à cause de la 
Seconde Guerre mondiale, renaît en 
1953 : la création de trois écoles sur 
la rive droite. En 1958 ouvre l’école 
maternelle, Le Côteau, l’école de filles, 
l’Aulnette, et l’école de garçons, la 
Clairière, qui disparaîtra en 1971 avec 
l’instauration de la mixité à Viroflay.

Par ailleurs, l’enseignement des 
11-14 ans va être profondément rema-
nié dans les années soixante. L’ensei-
gnement primaire supérieur des filles 
migre avenue Gaston Boissier en 1963 
à l’occasion d’une première réforme. 
Puis l’État réforme encore cet ensei-
gnement, avec des classes « passerelles » 
vers les lycées de Versailles : Jean-Phi-
lippe Rameau (les classes jusqu’à la 3e) 
pour les filles, Hoche pour les garçons. 
Puis, avec la réforme du collège unique 
(1975), la construction du collège 
mixte Jean Racine (1969-1970). Ajou-
tez la création de l’école Corot et vous 
avez presque la photo actuelle pour 
l’enseignement public.
Du côté de l’enseignement privé, 
l’école Saint-Joseph ferme dans 
les années soixante, puis l’école de 
Mme Gilet, décédée, devient l’école 
Saint-François, intégrée à l’enseigne-
ment diocésain sous contrat.

Une riche et diverse 
chaîne d’enseignements
L’école des Arcade, espèce de cathédrale 
scolaire de style Ferry amélioré, est 
aujourd’hui un bâtiment très composite 
et profondément transformé quoique 
harmonieux. L’école Saint-Joseph, alias 
Saint-François a aussi beaucoup changé : 
son bâtiment ancien est prolongé par 
une extension de facture récente. Les 
établissements de la rive droite et de 
la rive gauche, à structure en béton 
armé, témoignent, eux, d’un âge réso-
lument moderne de la construction. 
Enfin, l’enseignement s’est profondé-
ment modifié : Viroflay a accédé, dans 
les années soixante-dix, à l’enseigne-
ment secondaire, ce qui n’est pas rien. 
Ici, les petits viroflaysiens reçoivent les 
bases, aussi larges que possible, avant de 
s’échapper vers des lycées puis d’autres 
lieux, Viroflay étant le premier et solide 
maillon d’une riche et diverse chaîne 
d’enseignements, aussi bien laïques que 
confessionnels, dont sa situation géo-
graphique leur permet de profiter.

Frédéric Lestang, 
Pierre Menant, 

Roland de Heaulme

5Le coin de Viroflay

L’école de la rue Rieussec aujourd’hui.

L’école Le Colombier :  
En 1928, elle n’a encore 
qu’une seule classe… de 
78 enfants !
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La paroisse fait aussi sa  rentrée

6 Le coin de la paroisse Notre-Dame du Chêne

A lors pourquoi des ensei-
gnements dans la paroisse 
et que contiennent-ils ? 
Comme pour tout élève 

ou étudiant qui a besoin de connais-
sances pour devenir adulte, on consi-
dère qu’un croyant a besoin d’ensei-
gnements pour atteindre la maturité 
dans la foi, à la différence qu’il n’y a 
aucun diplôme attendu car l’horizon 
est infini ; le croyant n’a jamais fini de 
percer le mystère de Dieu…

Pour les enfants en primaire
Les enfants se familiarisent avec la vie 
de Jésus, sa présence dans leur vie par 

la prière, les sacrements et la Parole de 
Dieu. Ils grandissent ainsi dans la foi et 
apprennent à vivre en amitié avec Jésus.
Du CP au CM1, un seul parcours : 
« Dieu avec nous » par la commu-
nauté de l’Emmanuel. En CM2, deux 
parcours leur sont proposés : « Viens 
suis-moi » de Notre-Dame de Vie ou 
« Dieu avec nous » de la communauté 
de l’Emmanuel.
À cela s'ajoute la proposition de prépa-
rer sa première communion avec 6 à 7 
séances de préparation et une journée 
de retraite.

Pour les adolescents
Collègiens et lycéens sont accueillis à 
l’aumônerie. Ces jeunes sont repar-
tis dans des groupes en fonction de 
leur âge. Il y a quatre groupes pour 
les quatre niveaux du collège et deux 
groupes pour les lycéens. Chaque 
groupe compte environ 20 jeunes et se 
rassemble autour de deux animateurs 
qui suivent des parcours différents en 
fonction des années.
En 6e, les animateurs suivent le calen-
drier liturgique et insistent sur chaque 
fête et événement de l’année. La 
prière, l’écoute (et les partages de 
gâteaux) font partie intégrante de leurs 
réunions une fois tous les 15 jours.
Les 5es ont comme parcours la lecture 
du Credo et sa compréhension. Avant 
de professer sa foi, il faut comprendre 
le symbole des apôtres.
En 4e, les animateurs prennent des 
thèmes d'actualités et portent un 

regard chrétien sur ceux-ci.
Les 3es suivent le parcours Theo-
dom, proposé par des Dominicains. 
Par des extraits de conférences et de 
films, des thèmes comme « la Résurrec-
tion », « Dieu sauve », « la nature divine et 
humaine de Jésus » sont abordés.
Les lycéens suivent le parcours « Je crois 
en Dieu » proposé par le frère Paul-
Adrien d’Hardemare. Ils sont répartis en 
deux groupes et accompagnés par trois 
couples qui les accueillent chez eux.
En parallèle à ces rencontres, des 
jeunes demandent à se préparer au 
baptême. Un animateur va accompa-
gner individuellement chacun d’eux 
sur le chemin du catéchuménat.
Des jeunes se préparent à recevoir 
le sacrement de la confirmation et 

À l’image de la rentrée 
scolaire pour les jeunes, de 
la reprise du travail pour 
les adultes, il y a aussi une 
rentrée pour les paroissiens 
et futurs paroissiens, et 
plus particulièrement, 
pour les jeunes, la reprise 
des enseignements.

La maison pariossiale de Mamré.
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7Le coin de la paroisse Notre-Dame du Chêne

suivent un programme proposé par le 
diocèse. Un couple ou un petit groupe 
suit ces confirmands pendant huit 
séances.

À l’aumônerie
Les moments passés à l’aumônerie sont 
extraordinaires, souvent les jeunes y 
nouent des relations sortant de l'habi-
tuel. Ici, on partage, on prie, on com-
prend qui est Jésus, l’Esprit saint, et 
comment autant aimer son prochain 
que soi-même. Tout un programme.
L’aumônerie est un lieu où chaque ani-
mateur transmet sa foi et partage sa vie 
de chrétien. Minouche de Richoufftz, 
responsable pastorale de l’aumône-
rie, détaille ce qui se vit : « Je m’ap-
puie sur la lettre de saint Paul aux Ephé-

siens (6, 13-18), qui exprime bien ce que 
nous cherchons à transmettre aux jeunes qui 
viennent à l’aumônerie : afin de résister par 
tous les temps et de rester debout et vivants, 
nous proposons aux jeunes de prendre la 
vérité comme ceinture, la justice comme cui-
rasse, l’ardeur comme sandale, et d’annon-
cer la bonne nouvelle de la paix, de se pro-
téger toujours et partout derrière le bouclier 
de la foi, d’avoir le casque du salut et l’épée 
de l’Esprit saint. Et de prier, prier et encore 
prier en toute confiance car chacun d’eux a 
du prix aux yeux de Dieu. »

Les adultes
Ceux qui souhaitent découvrir l’Église 
et préparer un sacrement, sont accueil-
lis avec grande joie dans la paroisse ! En 
ce moment, une vingtaine d’adultes a 
demandé le baptême ou la confirma-
tion. Le chemin de chacun vers Dieu 
est unique.
Nous proposons à chacun :
- �de suivre le parcours « Venez et voyez » 

(voir encadré), parcours qui annonce 
le cœur de la foi suivi du parcours 
« Viens suis moi ». Ces parcours lui 
permettent de découvrir ou redé-
couvrir l’amour de Dieu pour lui et 
de découvrir à quoi il est invité pour 
répondre à cet amour.

- �de suivre un catéchisme pour adultes 
(1 h 15 tous les 15 jours), en groupe, 
avec pour objectif de découvrir la foi 
de l’Église : comprendre et appro-
fondir les paroles du Credo, en savoir 
plus sur les sacrements…

- �d’être accompagné, personnellement 

par un paroissien, à la vie chrétienne : 
apprendre à prier, découvrir la Parole 
de Dieu, pratiquer la charité, entrer 
dans la communauté paroissiale…

- �et des rencontres de formation sur 
les sacrements qu’il va recevoir, une 
journée de retraite avec le diocèse… 
C’est un temps de préparation riche 
en rencontres, formation, prière… 
Temps qui s’adapte à chacun pour 
mûrir librement sa décision, appro-
fondir son désir d’être baptisé et être 
prêt pour s’engager avec le Christ 
dans son Église.

« Réjouissons-nous de ces demandes et 
prions pour tous ceux qui les font ! », 
résume Hermine Le Tourneau, res-
ponsable du catéchuménat adulte.

Dominique Ruppli

L'aumônerie et Saint-Eustache.
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Electricité Générale
Installation - Rénovation - Entretien

Dépannage - Mise en sécurité
Réseaux informatiques - Domotique

Bureau Versailles : 01 39 51 32 00
Bureau Viroflay : 01 30 24 53 82

Filo : 06 64 44 52 49 - José : 06 18 45 44 04
113, av. du Gal Leclerc - 78220 Viroflay
E-mail : contact@fjdm.fr - Site : www.fjdm.fr

F.J.D.M.

Problème avec frutiger black  
pour PDF print sur cette pub 

mais introuvable
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  OUI, je souhaite recevoir la brochure de la Société de Saint-Vincent-de-Paul
       sur les legs, donati ons et assurances-vie.

La Société de Saint-Vincent-de-Paul, responsable de traitement, met en œuvre un traitement de données à caractère personnel vous concernant aux fins de gestion de 
ses relations avec les donateurs (traitement et gestion des dons, des reçus fiscaux, des opérations de prospection...). Vous pourrez également être amené à recevoir des 
communications d’autres fondations ou associations. Vous êtes informés que vous bénéficiez d’un droit d’accès, de rectification, d’effacement et de portabilité de vos données, 
ainsi que du droit d’obtenir la limitation de leur traitement et d’un droit d’opposition (au traitement de vos données ainsi qu’à la prospection). Vous pouvez également définir 
des directives relatives au sort de vos données et à la manière dont vous souhaitez que vos droits soient exercés après votre décès. Ces droits s’exercent par courrier postal 
auprès de la Société de Saint-Vincent-de-Paul, 120 av. du Général Leclerc, 75014 Paris accompagné d’une copie d’un titre d’identité signé à l’adresse précitée. Pour en savoir 
plus sur le traitement de vos données, vous pouvez contacter la Société de Saint-Vincent-de-Paul. Vous disposez de la possibilité de saisir la Cnil si vous estimez que le 
traitement de vos données n’est pas effectué conformément aux dispositions applicables. Si vous ne souhaitez pas recevoir de sollicitations ultérieures, cochez cette case : 

Demande de documentation gratuite et confidentielle
À renvoyer à Marti ne Desti velle, Société de Saint-Vincent-de-Paul – 120, avenue du Général Leclerc 75014 Paris

     Je souhaite être contacté(e) au

La Société de Saint-Vincent-de-Paul est une association 
reconnue d’utilité publique.
Cela signifie que la totalité du patrimoine transmis sera 
utilisé pour ses missions au service des plus démunis.
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Demain,
je serai
encore là...

N’hésitez pas à contacter
Martine Destivelle, 
responsable des relati ons avec les testateurs. 
Elle se tient à votre 
disposition pour répondre à vos questi ons :
par téléphone : 01 73 73 49 99 
par e-mail : martine.destivelle@ssvp.fr
en scannant ce QRcode :

Adresse : 

Code postal :       

Ville : 

Nom : 

Prénom : 

E-mail : 

« Pour aider et réconforter les personnes 
isolées et démunies. J’ai choisi de léguer à la Société 
de Saint-Vincent-de-Paul qui accompagne avec fi abilité 
depuis 190 ans tous ceux qui vivent dans la pauvreté et la 
solitude. Je sais que par ce geste, je serai encore là, demain, 

pour faire acte de charité.»
Michel, éternel bienfaiteur

Pub ci-dessous a paraître  pour la parution 
d'octobre 2025 (1 seul numéro)

8 Le coin de la paroisse Notre-Dame du Chêne

« Venez et voyez », un parcours au cœur de la foi chrétienne

La paroisse propose un parcours en trois rencontres, intitulé « Venez et voyez » (cf. Jn 1,39). 
Adressé à tous, croyants ou en recherche, il permet de découvrir pas à pas le 
cœur du message chrétien.
1. �Dieu est amour 

La première rencontre rappelle une vérité fondamentale : Dieu aime 
chaque être humain d’un amour personnel, inconditionnel et immuable. 
Cet amour n’est pas une idée abstraite, mais une présence vivante qui 
donne sens et espérance à notre vie.

2. �Le mal, un obstacle à l’amour de Dieu 
La deuxième rencontre aide à prendre conscience du mal présent dans 
le monde et dans nos vies. Le refus de l’amour de Dieu abîme nos 
relations, nous enferme dans la peur ou l’indifférence, et nous empêche 
d’accueillir la vraie vie. Chacun, sans exception, est concerné et nul ne 
peut se libérer de cette situation par ses propres forces.

3. �Jésus-Christ nous sauve 
La troisième rencontre dévoile la « bonne nouvelle » : Dieu a envoyé 
son Fils Jésus pour nous sauver. Par sa mort et sa Résurrection, il a 
vaincu le mal et ouvert un chemin de vie nouvelle. Jésus ressuscité ne 
condamne pas. Au contraire, il libère, pardonne et offre une espérance 
solide à tous ceux qui s’ouvrent à lui.

Ce parcours, basé sur la Parole de Dieu, des témoignages et des illustrations concrètes, a été vécu par 
des centaines de personnes. Chacune y a trouvé de précieux éléments pour son cheminement personnel.
Quelles que soient nos histoires ou nos questions, l’invitation demeure actuelle : « Venez et voyez ! »



Quel est votre parcours 
jusqu’à Viroflay  
et votre lien avec la ville ?
Originaire de Côte d’Ivoire, je suis 
arrivée d’Italie (Bergame) en France 
en 2008. C’est en Italie que j’ai ren-
contré mon mari. J’ai d’abord habité 
dans le secteur de la Mairie de Mon-
treuil en travaillant comme « nou-
nou » pour une jeune famille de 
Paris. En 2011, alors que j’étais en 
vacances en Italie justement, un loge-
ment à Viroflay m’a été attribué… et 
la famille pour laquelle je travaillais 
m’a annoncé presque en même temps 
qu’ils venaient d’acheter une maison 
à Viroflay. Quelle joie ! À Viroflay, j’ai 
d’abord habité rive droite, puis rive 
gauche dans un logement plus grand 
et plus adapté à la famille qui s’agran-
dissait. C’est une ville paisible, idéale 
pour élever des enfants. J’y ai retrouvé 
la tranquillité que j’avais connue à Ber-
game, ville si importante pour moi.

Et la paroisse ?
En arrivant, j’allais à la messe à 
Saint-Eustache le dimanche à 9 h, 
c’était un horaire plus commode pour 
moi par rapport à la famille. J’ai un 
peu participé à la chorale, mais avec les 
enfants ce n’était pas évident. Ensuite, 
j’ai pris l’habitude d’aller à Notre-
Dame de Lourdes, à Chaville, qui était 
plus près de mon logement. Quand 
on a demandé le baptême pour Eden, 
7 ans, la paroisse de Chaville nous a 
renvoyés vers la paroisse de Viroflay. 
J’y ai rencontré le père Bettoli et 
depuis, je suis là à Notre-Dame du 
Chêne. Le père Bettoli m’invite pour 
tous les événements, mais ce n’est pas 

toujours facile car mon mari travaille 
de nuit. Il y a une belle ambiance, une 
bonne organisation, c’est une paroisse 
vivante. J’apprécie le suivi des enfants 
depuis tout petit jusqu’à l’adolescence 
et je remercie vraiment les personnes 
qui les encadrent.

Que pouvez-vous nous dire 
de votre travail d’Atsem ?
Je fais ce travail depuis 2021 grâce à 
la famille pour laquelle je travaillais 
depuis 2011 et je leur en suis très 
reconnaissante. Ce sont eux qui m’ont 
mise en lien et m’ont recomman-
dée à l’école Saint-François-d’Assise 
qui recherchait une Atsem. Tous les 
contacts avec la direction se sont très 
bien passés et j’ai rapidement reçu 
une promesse d’embauche après un 
temps d’observation qui m’a permis 
de voir en quoi consistait exactement 
le travail. Ce devait être un remplace-
ment de dix mois qui s’est transformé 
en CDI. J’aime les enfants, le contact 
avec les institutrices. Je peux accueil-
lir les enfants le matin, je m’assure 
de l’hygiène des mains. J’ai en charge 
un groupe d’élèves pour l’atelier de 
travaux manuels, tout en gardant un 
œil sur les autres. La vigilance est un 
point très important avec les petits, un 
incident est vite arrivé. Je les accom-
pagne aussi à la cantine. Ce travail me 
procure beaucoup de joie et de bon-
heur. Les enfants me font oublier tous 

mes soucis. Je sens que mon rôle est 
important et j’ai la satisfaction de me 
sentir utile.
Quand j’arrive à la messe de 11 h, les 
enfants m’appellent de partout, c’est 
très joyeux. À l’école, ils disent qu’ils 
m’ont vue à la messe le dimanche. 
C’est un fil conducteur, tout se rejoint.

Un souhait pour la paroisse ?
J’aimerais que lorsqu’il y a des fêtes 
comme les baptêmes à Pâques par 
exemple, ceux qui ne viennent pas 
souvent soient malgré tout plus 
recueillis ou en tout cas respectent le 
recueillement des autres.

9Tranches de vie

Mariée à Joachim.

5 enfants âgés de  
18, 16,13,7 et bientôt 3 ans.

Viviane est Atsem (Agent 
territorial spécialisé des 
écoles maternelles qui 
assiste l’enseignant dans 
la classe, accompagne les 
enfants dans leurs activités 
quotidiennes scolaires et 
périscolaires) et Joachim, 
agent de sécurité incendie

MINI-BIO
DE VIVIANE

Famille, métier, paroisse…

Tout se rejoint à Viroflay 
pour Viviane

Il y a une belle ambiance, 
une bonne organisation, 

c’est une paroisse 
vivante…
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ÉCOLE PRIVÉE
SAINT FRANÇOIS D’ASSISE
Appartenant à l'enseignement catholique diocésain

sous contrat d'association
De la petite section au CM2

du lundi au vendredi. Fermée le mercredi.

6, rue Hippolyte Mazé - 78220 VIROFLAY - Tél. : 01 30 24 52 21 - www.ecole-sfa-viroflay.fr

Electricité Générale

S.A.S.
SEG MALHERBE
Agencement neuf et ancien 

Dépannage • Contrôle d’accès
Recharge véhicule électrique

16, avenue de la pépinière - 78220 VIROFLAY
Tél. : 01 30 24 00 11 - Port. : 06 07 44 37 19

Email : seg-malherbe@wanadoo.fr

Pourquoi et comment 
l’Église enseigne
Disciples de Jésus,  
nous attendons de lui  
un enseignement  
qui oriente notre vie
« Jésus enseignait avec autorité et non pas à la 
manière des scribes », nous rapporte l’évan-
géliste Marc, au début de son récit. Ce 
qui frappait dans son enseignement, c’est 
sa liberté d’esprit, d’idées, de parole et 
d’action. Jésus parlait en Fils de Dieu, et 
non en commentateur des anciens. Dis-
ciples de Jésus, les chrétiens attendent de 
lui l’enseignement, et c’est ce qui consti-
tuera la Révélation.
Encore mieux ! Chacun de nous peut 
attendre de l’Église, comme de Jésus, 
non seulement des vérités universelles, 
mais aussi un message qui lui soit vrai-
ment adressé personnellement, tout 
comme le faisait Jésus avec ses interlo-
cuteurs. Les Évangiles nous rapportent 
nombre de ces rencontres. Le « jeune 
homme riche » demande : « Que dois-je faire 
pour avoir la vie éternelle ? » Jésus lui rap-
pelle d’abord les commandements de la 
loi juive puis, voyant qu’il les respecte 
déjà, ajoute spécifiquement : « Vends ce 
que tu possèdes, donne-le aux pauvres, et tu 
auras un trésor dans les cieux. Puis viens, suis-
moi. » (Mt 19).
Par ailleurs, une des dernières paroles de 
Jésus à ses Apôtres est : « Allez ! De toutes 
les nations faites des disciples : baptisez-les au 
nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, 
apprenez-leur à observer tout ce que je vous ai 
commandé » (Mt 28). L’enseignement est 
bien une mission essentielle de l’Église. 
Jésus n’a rien écrit lui-même. Ce sont 
les Apôtres et, à leur suite, l’Église, qui 
l’ont fait connaître : transmission orale 
puis écrite. Nul ne peut aller au Père sans 

passer par le Fils et nul ne peut connaître 
le Fils sans passer par l’Église.

L’Église s’organise  
depuis 2000 ans pour 
enseigner au nom de Jésus
Les Apôtres et leurs premiers successeurs 
ont cherché à expliquer et formuler qui 
était Jésus et comment Il nous a sauvés. 
Ils ont laissé des écrits qui développent 
différents points de vue sur sa vie et son 
enseignement. Pour trancher des points 
disputés et des problèmes d’interpréta-
tion, ils se sont réunis en conciles, assem-
blées de tous les évêques, selon l’autorité 
que Jésus a conférée aux Douze.
Elle se fonde sur la parole de Jésus 
à Simon que, selon un procédé clas-
sique de la Bible, il a renommé Pierre : 
« Tu es Pierre et sur cette pierre, je bâtirai 
mon Église » (Mt 16). Jésus l’a appelé à 
« paître ses brebis » (Jn 21) et à « affermir 
ses frères » (Lc 22), c’est-à-dire à être un 
référent vers qui on se tourne quand il 
faut débattre et dire ce qui fait la foi chré-
tienne, en adaptant les mots aux concepts 
de chaque époque. Les évêques, en par-
ticulier le pape, premier d’entre eux, 
ont donc une fonction d’autorité pour 
faire comprendre - sans rien y ajouter ni 
retrancher - le message du Christ.

L’Église et le contenu de la foi
Depuis 2000 ans, le monde a bien 
changé. L’Évangile s’est répandu sur 
tous les continents et l’Église n’a cessé 
de devoir répondre à des questions nou-
velles. Pour cela, théologiens et évêques 
réinterrogent les vérités révélées. Les 
papes précisent des points de la foi avec 
des mots nouveaux : par exemple l’im-

portance du Cœur de Jésus réaffirmée 
au XVIIe siècle, le fait que la Vierge Marie 
a été conçue en étant préservée de la 
faute originelle, au XIXe siècle.

L’Église et la science
L’Église s’est toujours intéressée à la 
science : jusqu’au XVIIIe siècle, nombre 
de savants furent des clercs. Au XIXe, 
Louis Pasteur, quoique laïc, était pro-
fondément croyant. De ses découvertes 
surgirent des questions inconnues des 
Évangiles. L’Incarnation est en effet 
une réalité datée : Jésus s’est adressé à 
des Juifs du début du Ier siècle avec les 
connaissances de l’époque et les problé-
matiques de la société juive.
L’Église doit donc, à chaque époque, 
se saisir des découvertes, les analyser 
puis en faire comprendre la portée à la 
lumière de la foi. Ainsi, les découvertes 
sur la fécondation ou les différentes théo-
ries de l’évolution amènent à reconsi-
dérer et approfondir le sens des textes 
bibliques. L’encyclique Laudato si’, autre 
exemple, est une réflexion sur le rôle des 
humains face à la création et sur les défis 
que pose la puissance technique.

L’Église et le caractère sacré 
de la sexualité
Les développements de la médecine et 
de la biologie ont amené de nouvelles 
techniques (contraception chimique, 

10 Culture et religion

Les Apôtres et leurs 
premiers successeurs  

ont cherché à expliquer et 
formuler qui était Jésus...
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132, av. du Général Leclerc
78220 Viroflay

Tél. : 01 39 02 03 76
E-mail : reis.groupe@orange.fr

Nettoyage industriel
Entretien des locaux
Résidences immeubles
débarras, métallisation
des sols, etc...

Création 
et entretien

Parcs et Jardins
Abattage 

et Elagage

Création 
et entretien

Parcs et Jardins
Abattage 

et Elagage

Être édité ? Réalisez votre rêve !

Spécialistes de l’édition déléguée  
à compte d’auteur, 
nous vous accompagnons  
pour créer votre livre papier 
ou numérique !

Découvrez nos réalisations :
→ editions.bayard-service.com 0 800 003 350 service et  

appel gratuits 

procréation artificielle) en même temps 
que des questions morales qui n’exis-
taient pas il y a quelques siècles.
Réfléchissant sur leurs conséquences, les 
papes Paul VI et Jean-Paul II en ont tiré 
des rappels sur l’importance centrale 
que Jésus donne à l’union de l’homme 
et de la femme, « ce que Dieu a uni ». Saint 
Paul en fait même l’image incarnée de 
l’alliance entre Jésus et l’Église, lui don-
nant une portée divine, d’ailleurs bien 
tangible dans le don de la vie.

Bousculer nos certitudes,  
à temps et à contretemps
Historiquement, l’Église a porté les 
fonctions sociales (santé, éducation, assis-
tance aux pauvres) principalement par les 
congrégations religieuses. Aujourd’hui, 
ces fonctions sont assurées par l’État. De 
ce fait, les questions morales qui ont trait 
à la vie, se trouvent plus souvent disso-
ciées du regard chrétien.
Par exemple, en 1934, en Allemagne, 
l’évêque Clemens August Von Galen 
s’élève contre les euthanasies de handica-
pés organisées par les nazis, pour « puri-
fier la race allemande » et ne pas s’en-
combrer de vies inutiles. De même en 
France, l’évêque de Toulouse s’élèvera, 
dès 1933, contre l’antisémitisme jusqu’à 
sa lettre pastorale de 1942 dénonçant les 

déportations de Juifs. Plus récemment, 
la Conférence des évêques de France 
présente des argumentations pour éclai-
rer les débats sur le mariage pour tous, 
l’inscription du droit à l’IVG dans la 
Constitution, le projet de loi sur la fin 
de vie. On le voit : toutes les réformes 
sociétales demandent aux évêques et 
aux chrétiens un très grand courage car, 
comme les prophètes de la Bible, l’Église 
conserve totalement son devoir d’alerte, 
à la pointe du combat pour la vie de 
l’homme, de la conception à la mort 
naturelle, sans oublier tous les graves 
enjeux de la pauvreté, de l’immigration 
ou de l’écologie.
Oui, l’enseignement de l’Église nous 
bouscule, rappelant à temps et à contre-
temps les exigences de Jésus et pleine-
ment à notre époque où la société est 
traversée par des remises en question 
radicales de ce qu’est l’Homme.

L’Église reste un phare dont la lumière 
est alimentée par celle du Christ. Ce 
Christ qui nous voudrait pleinement 
éclairés par sa parole, c’est-à-dire libres 
et vraiment animés par la seule exigence 
de l’amour.

Thérèse Rosset, Pierre Menant, 
Roland de Heaulme

11Culture et religion

LES SACREMENTS :
BAPTÊME
ET CONFIRMATION

Le baptême, premier des sacrements, fonde 
et initie la vie chrétienne. Baptiser dans l’eau 
(en grec « plonger ») symbolise et réalise 
l’ensevelissement dans la mort et la Résur-
rection à la suite de Jésus pour une vie 
nouvelle dans le Christ. Le vêtement blanc 
dit que le baptisé a « revêtu le Christ ». Le 
cierge, allumé au cierge pascal, dit que le 
baptisé est illuminé par Lui.

Traditionnellement, le baptême des adultes 
et des adolescents a lieu dans la nuit de 
Pâques, immédiatement suivi par leur confir-
mation. Ce sacrement, intimement lié à celui 
du baptême, est généralement reçu à l’ado-
lescence, mais il peut se demander à tout 
âge. Par lui, les baptisés, enrichis de la force 
de l’Esprit saint, rendus capables de mettre 
leurs pas dans ceux du Christ, sont envoyés 
en témoins dans le monde.
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MOTS CROISÉS
DE L’ABBÉ BRUNO BETTOLI

Horizontalement
1- Chargé d’évaluer. 2- Cité dans le Sud
3- Jeu de cartes. 4- Arme blanche. 5- Imposées.
Verticalement
A-Très petit. B-Crié dans le Sud.
C- Avant Internet. D- Racontait des histoires.
E- Support. F- Mouvements de foule.

Solutions du jeu en page 3.

Pour accompagner
les viandes blanches  
de vos barbecues de fin de saison
Pour un petit bol :
- 1 jaune d’œuf
- �1 cuillère à café de moutarde Dijon
- �200 ml de crème de coco (ni 

eau de coco, ni lait de coco)
- Sel
- �Gingembre en poudre (selon 

votre goût, mais sans hésiter)
- Curry (idem)
- �Sauce piment 

(indien, plutôt fort et moins vinaigré que le tabasco)
Faire comme une mayonnaise, la crème de Coco remplaçant l’huile,  
sauf qu’elle ne montera pas, ou très peu… mais ne tournera pas non plus.

La sauce curry coco
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Entreprise de rénovation
Electricité - Peinture

Plomberie - Maçonnerie
Carrelage

Abonnez-vous ! Réabonnez-vous !
En ligne sur www.notredameduchene.fr/
produit/journal-les-feuilles-du-chene/

Ou par chèque à l’ordre de : « Journal Les feuilles du 
Chêne » à envoyer à : Journal « Les feuilles du Chêne » 
Abonnement annuel - 28, rue Rieussec - 78 220 Viroflay

Nom et prénom :�������������������������������������������������������������������������

Adresse : �����������������������������������������������������������������������������������

Tél. :….

Email :….

⚫ �S’abonne ou se réabonne et accepte que ses coordonnées 
soient utilisées pour des opérations d’information ou 
de communication de la paroisse ou du diocèse.

⚫ Abonnement : 25 
⚫ Soutien ou par courrier : 50   ⚫ Bienfaiteur : 100 

RECETTES DE FIN D’ÉTÉ

A B C D E F
1 N O T E U R

2 A L E S U

3 B E L O T E

4 O E P E E

5 T A X E E S

La sangria
Recette simple et authentique pour accompagner le repas (plutôt viandes rouges)
- 1 litre de vin (côtes-du-Rhône convient bien)
- 1/2 litre d’eau gazeuse
- 1 citron
- 2 oranges.
- 4 cuillères à café de sucre par bouteille litre de vin
Bien laver les fruits généralement traités.
Les couper en rondelles et les laisser dans le vin, au 
moins deux ou trois heures, au froid.
Ajouter l’eau gazeuse (froide), avant de servir et de consommer… avec modération.

Éloge d’une guerrière,
de Jean de Saint-Chéron,
2023, éditions Grasset, 220 pages

Qui n’a remarqué en entrant dans une église une 
statue représentant une jeune carmélite, la tête 
penchée, les bras chargés d’un crucifix couvert 
de roses ? Et qui sait que cette « petite Thérèse », 
morte à 24 ans dans son couvent de Lisieux a été 
proclamée « docteur de l’Église » en 1997 ? Dans 
cet essai biographique au style enlevé, Jean de 
Saint-Chéron nous permet de nous rapprocher de 
cette jeune femme au caractère fougueux qui a 

consacré sa brève existence terrestre au plus rude des combats, 
celui de l’Amour, promettant de continuer depuis le Ciel.

Son odeur après la pluie
de Cédric Sapin-Defour,
2023, éditions Stock, 288 pages

Que vous soyez familier des chiens, indifférent 
ou même gêné par leur présence, ce très beau 
récit au style à la fois ciselé et limpide peut vous 
rejoindre et vous éclairer. Cédric Sapin-Defour, 
professeur d’EPS dans la Beaufortain, y évoque 
en effet avec sensibilité et authenticité la relation 
qu’il a nouée avec celui qu’il a baptisé Ubac, un 
bouvier bernois qui pendant 13 ans partagera 
son existence. Expérience d’un amour gratuit 

et inconditionnel vécu dans la Création, avec la Création, dans 
une évidence que n’aurait pas reniée Saint-François d’Assise.

LIVRES DE RENTRÉE


